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BULLETIN,

1" COMPAGNIEDE CREIL.

Distribution du prix monstre offert par le

chevalierThis, de Paris.

1°r
prixgagné à 1 millimètre 6 dixièmes,

par MiMariette,de Reuilly.— 2%5 m. 3 d.,

par M. Durier, d'Avilly.— 8%8 m. 2 d., par

M.^enry (Jean),de Verneuil.— 4e8 m. 9d.,

par M. Coullette,d'Ully-Saint-George.— 5e,
9 m. 5 d., par M.Denet,de Longueil. —•6%
9 m. 7 d., par M. Mansard,de Neuilly-en-
Thelle. — 7% 10 m., par M. Demichy, de

Gouvieux.—8e, 10 m., par M. Coullette,

d'UllySaint-George. — 9% 11 m. 9 d., par
M. Bajois, de Vineuil.— 10% 12 m., par
M.Demichy,deGouvieux.—11%12 m. 2d.,

par M.Pantin, de Mello.— 12%12 m. 3 d.,

par M. Lemaire,de Pont-Sainte-Maxence.—

13%12 m-9 d., par M.Bouquet,de Creil.—

14%15 m. 2 d., parM. Dufour,de Chantilly.
— 15%15 m. 6 d., par M.Gilquin,de San-
nois.— 16% 15 m. 6 d., par M. Ddier,de

Çhampigny.— 17%16m., par M. Feuillette,
de Saint-Maximin.— 18% 16 m. 1 d., par
M. Henry (Jean), de Verneuil.— 19%16 m.
6.d., par M.Dachez,de Longueil.— 20%16
m. 6., par M.Boucher,de Jonquières.—21%
16 m. 7., par M.Grenier,de Creil.—22%17

m., par M.Hubert, de Creil. —23% 17 m. 3

d., par M.Alêne,deGouvieux.—24% 18 m.
2 d., par M. Pufly,de Liancourt. — 25%18
m. .4 d,, par M. Noché,deSenlis.— 2C%18
m. 5 d., par M. Hennecart,de Creil. — 27%,

19 m. 2 d., par M. Lemaire,de Pont-Sainte-

Maxence.— 28%20 m., par M.Betourné,de

Saint-Léonard.—29%20 m. 3 d., par M.Va-

reme, de Chantilly. — 30%20 m. 4 d., par
M.Hennecart,de Creil.— Honteux,20 m. 7

d., M. Polidor,de Chantilly.

C'estun usage, quiest aujourd'hui passéen

droit, que le fait d'avoir prispart à unepartie
de jardin, constitue pour le tireur l'obliga-
tion de venirtirer le prix. Parmi lespersonnes

qui avaient tiré la partie de jardin du prix

spécialde Creil, il s'en est trouvé cependant

plusiearsqui se sont abstenuesde se présenter
au tir du prix. M. This se croit autorisépar

l'usageà réclamer ici, à ces tireurs, la valeur

d'une mise.

COMPAGNIEDE NEUILLY-SDR-SEINE.

RuedesChamps,4.
raix GÉNÉRAL:

1" prix, une cuillère à potage, 50 fr. —

2%une cuillère à ragoûts, 45 fr. — 3%un

couvert à filets, 35 fr. — 4%id., 35 fr. —

5%id., 35 fr. — 6%id., 35 fr. — 7%id.,
35 fr. — 8%id., 35 fr. — 9%12 petitescuil-

lèresà café,50fr.—10%une cuillèreà potage
à filets,50 fr.

Pourle Honteux,une surprise.
Touslesprix serontremboursablesà 2francs

au-dessousde leur valeur.

La partiedu jardin sera retenuele jeudi 23

avril à sept heures du soir,montredu greffier.
La parlie du jardin seratirée le dimanche

26 avril par la compagnieque le sort aura

désignéeet fournissant8 tireurs.

Le tir du prix sera ouvert le 27 pour se

continuerjusqu'au mardi 16 juin. Le jour de

la clôture, lescariesserontlevéesà 8 heures,
montre du greffier. Chaque tireur pourra

gagner2 prix en prenant double mise. La

doublemiseserade 4 fr. 20 c. pour 40 haltes.

Chaquetireur sera obligé de se conformer

au règlementdu tir.

NOTA.— La compagnie de Neuilly, se

trouvant peu nombreuseet ne pouvant aller

retenir de partie de jardin, dans le cas où.le

sort la désignerait, nous venonsau nom de
nos collèguesvous prier , chers camarades,
de bienvouloirnousexcuser.

Pour la Compagnie,
DESPOIK.

1" COMPAGNIEDE VAIRES

Dite de Sainte-Agathe.

PKKGÉHÉRAG.

1" prix, argent monnayé, 35 fr. — 2eet
suivantsjusqu'au 9%chacun, 30 fr. — 10%
35fr.

Misesimple,2 fr. 25 c. ; doublemise,4 fr.
20 c.

La partie du jardin a été retenue samedi
dernier et tirée hier dimanche19 avril.

Le prix ouvre aujourd'hui lundi, pour
continuerles dimanches,lundiset jeudis jus-
qu'au 8 juin.

COMPAGNIEDEIA CHAUSSÉEDDMAINE.

La compagniede la Chaussée-du-Maine

vient d'ouvrir le tir de son prix.

COMPAGNIEDE SANNOIS.

PRIXGÉNÉRAI,

1" prix, un couvert uni, 30 fr. — 2* et

suivantsjusqu'au 5%id., chacun28 fr. — 6%

id., 30fr.

Lesprixserontremboursablesà Gp. o/o de

perte. 11serapayé par chaquetireur 2 f. 10c.

pour 20 haltes.

Laparlie du jardin sera retenue le jeudi 23

avril à 7 heuresdu soir et sera tirée lediman-

che26 avril à une heure , la compagniequi
l'aura retenue fournissanthuit tireurs. •

L'enregistrement et le prix seront ouverts

le lundi 27 et se continuerontles dimanche,
lundietjours fériésdechaquesemaine,jusqu'à
la clôture,qui aura lieu le lundi 8 juin 1857,

à 8 heuresdu soir, à la montre du greffier.
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COMPAGNIEDE L1VRY(SEIHE-ETOISE).
PRIXGÉNÉRAI.

'. Lapartie du jardin sera retenuelé jeudi ,23

%frlî,à 7 heuresdu soir.et sera tirée le diman-

«fre 26 avril, à une heure précise, par la

compagniequelesort aura désignée.cettecom-

pagnies'engagéantà fournirhuit tireurs.

L'enregistrementet le prixseront ouvertsle

lundi vingt-septavril, et se continueront les

dimanche,lundi,jeudi et jours fériésdechaque

semaine, dé six heures du matin au soleil

couchant,jusqu'au 16juin, jour delà clôture.

Lesprixseronttousargentmonnayé,savoir:

1" prix, de 40 fr. — 2%35 fr.— 3%35fr.—

4%35 fr. —5%35 fr. — 6%40 fr.

L'enregistrementsera ferméà 6 heures du

soir,et lescartesseront levéesà huit heures, à

la montre du greffier.

CieDE CHENEVIERES-SUR-MARNE.

(Seineet-Oise).
PRIXGÉNÉRAI,.

Lapartie du jardin sera retenue le jeudi 30
avril à 7 heures du soir et tiréele dimanche3

mai, à midi. Leprixouvertle lundi11 mai, se
continuerajusqu'au mardi 23 juin, jour de la
clôturedes deux compagniesde Champigny.
On tirerales dimanches,jeudiset les lundiset

joursfériés,pluslevendredi22 mai,lendemain
de la fête du pays. L'enregistrementsera fer-
mé à 6 heures du soir. Chaquetireur paiera
2 f. 10 c. pour 20haltes.

1" prix, un couvert à filets,40 fr. — 2%
id.,40fr. —3%id. 35 fr. —4%id., 35fr.—

5%id., 35 fr.—6%id., 35 fr.—7%id., 40 fr.
Les prix seront remboursésà leur juste va-

leur.

Les voituresde la Bastilleet du Pint-d'étain,
desserventGhampignyet Chenevièrestoutes les
2 heures,et le cheminde ferde Mulhousepar la
stationde Villers-sur-Marne.

I" COMPAGNIEDE COYE,
par Luzarchss (Seine-etOise).

C'est par erreur que nous avons annoncé
dansnotre dernier numéro, que la misedela

compagniede Coyeétait de 2 fr., c'est 1 lr.
50 pour 25 haltes qu'il faut lire, et les.prix
seront remboursablesà 12fr.

RAPPELDES PRIX OUVERTS.
. Compagniede Coye, fermant le 4 mai. —
DeMonjay-la-Tour,le5.^-2edeFranconville,
le 18. — DeMaisons-Alfort,2juin.—DéBon-
dy, id. —De Creteil,id. — DeNoisy-Ie-Sec,
le9 juin.—De Sevran, id. — De Magay-le-
Hoagre,id.

NOÏA..— C'estpar suited'une erreur d'im-
pression, que le prix général de Magny-le-
Hongrea été annoncécommeprix spécial.

Paris, le 20 avril.

Xia question de la révision des

Statuts.

(SECONDARTICLE).

Ainsi que nous le disions il y a dix jours»
la question de la réforme a pris aujour-
d'hui, parmi les chevaliers de l'arc, une

certaine consistance. Elle en prend chaque

jour davantage. Nous apprenons que deux

nouveaux projets de statuts s'élaborent en

ce moment.

L'un de ces projets est dû à un des

hommes qui comptent dans la pratique du

tir et dans celle des affaires de la cheva-

lerie, la plus vieille expérience, à M. Gou-

nel, de la compagnie d'Apollon, dont le

nom a souvent retenti dans les distributions

de prix et à l'habile méthode duquel maint

élève passé maître aujourd'hui ses légi-
times succès.

L'autre projet a une sorte de earactère

officiel. La pensée en émane, en effet, du

conseil de la famille de Paris qui en a con-

fié la rédaction à son honorable président,
M. Denouvilliers, empereur de la compa-

gnie impériale, en qui on trouve un exem-

ple si remarquable de l'alliance de hautes

étudeset d'importants travaux scientifiques
avec le goût et l'habile pratique du tir à

l'arc.

Nous ne pouvons encore entretenir nos

lecteurs des dispositions que présentent ces

projets de règlement ; nous croyons seule-

ment savoir que le dernier sera soumisdans

quelques semaines aux délibérations du

conseil de famille.

L. VA'ÏSSE.

lia grande Cavalcade et les
Arciuers d'Amiens.

Les jeunes gens de la ville d'Amiens

avaient organisé, avec le concours plein

d'empressement des officiers des deux ré-

giments de la garnison, le 8° de dragons
et le 94e d'infanterie de ligne, et sous le

patronage intelligent de l'administration

municipale, une de ces fêtes de bienfai-

sance où l'on voit la province rivaliser
avec avantage souvent avec les pompes

publiques de la capitale.
Le jour était fixé au 13 de ce mois,

lundi de Pâques. Grâce à une réduction de

prix gracieusement consentie par les ad-

ministrateurs du chemin de fer du nord,
dès Ja veille, chaque train amenait des

poiats <tela lig«e le&piuséloignés de nom-

breux clients aux hôtels de la ville, clients

pour qui la renommée des fameux pâtés
de canard était ce jour-là la moindre de»

attractions.

Le temps cependant ne semblait pas de-

voir favoriser cette fête depuis si longtemps

préparée et attendue, et la pluie, presque
non interrompue de la nuit, était assuré-

ment une effrayante menace pour ces cos-

tumes dessinés avec un goût et un soin si

scrupuleux, où le salin et le velours de-

vaient embrasser la taille ou draper si gra-

cieusement, et qui avaient, depuis un mois,
tant de fois fait prolonger la veillée dans

maint laborieux atelier.

Le matin, des grains répétés de neige et

de grêle, auxquels succédait une pluie non

moins froide, sont venus assombrir les

fronts en même temps que le ciel. Maint

regard soucieux interrogeait l'horizon ;
mais la lueur d'espérance que donnait une

éclaircic, faisait bientôt place à un nou-

veau regret, et un nuage plus noir et plus

épais que ceux qui l'avaient précédé ne

tardait pas à remplacer l'azur un moment

entrevu. Des bruits sinistres se propa-

geaient. La cavalcade, se disait-on tout

bas, n'aura pas lieu.... elle est remise à

demain, à dimanche prochain. A ces pro-

pos, qu'il entendait répéter autour de lui,
sur tous les tons, et chaque fois avec un

degré d'assurance de plus, propos que ne

justifiait que trop d'ailleurs l'état du temps,
vous eussiez vu la mine longue et décon-

fite du visiteur parisien menacé ainsi de se

trouver avoir fait ses 148 kilomètres en

pure perte. Tel avait bien pu, dans l'espoir
de gratifier sa curiosité et la vôtre, ami

lecteur, projeter vingt-quatre heures d'ab-

sence, dans les calculs duquel la pensée
d'un séjour possible d'une semaine dans la

capitale de la Picardie, où aucun autre in-

térêt ne l'appelait, n'était pas entré... non

plus que dans l'arrangement de son sac de

nuit. Et puis, qu'est-ce qui répondait que
le lendemain ou dans huit jours, on ne se

retrouverait pas en présence des mêmes

conditions d'impossibiiité?

Cependant, les zélés et habiles organisa-
teurs de la fête ne désespéraient pas autant

de leur étoile que le faisait la foule. Midi,
il est vrai.l'heure fixée pour le départ, était

spnnéet aucun cavalier n'avait paru encore.

Mais, d'un autre côté, aucun contre-ordre

n'avait été donné.Bientôt une amélioration

put se remarquer dans l'état de l'atmos-

phère. Les grains devinrent moins fré-

quents et de plus courte durée, et les éclair-
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ciesi au contraire, plus longues et moins

douteuses. Enfin, la nouvelle circula que la

mise en marche de la cavalcade était seu-

lement retardée. Vers une heure, en effet,

on rencontrait dans tous les quartiers de

la ville des soldats du régiment de cavalerie

conduisant en main les chevaux que le co-

lonel avait permis de mettre à la disposition
des membres de la cavalcade. En même

temps, les commissaires portant comme

uniforme le costumedes chasses, redingote

rouge, culotte blanche, bottes à revers,

casquette noire et couteau de chasse à la

ceinture, arrivaient sur le boulevard Saint-

Jacques, lieu du rendez-vousgénéral, d'où,

partant bientôt, de toute la vitesse de leurs

excellents chevaux, qui, ceux-là, étaient

bien évidemment montés par leurs proprié-

taires, ils allaient dans toutes les directions

porter l'ordre définitif et aiguillonner la

lenteur des retardataires. La pensée que la

cavalcade serait impossible, pour ce jour-

là, avait, en effet, fait suspendre chez plu-
sieurs les préparatifs.

Cependant, la foule avertie par tout ce

mouvementarrivait de plus en plus pressée
sur les boulevards où le cortège devait se

former, et fort difficile fut un moment la

tâche desdr.tgonset desgendarmes chargés
de maintenir les curieux en dehors des

allées. Malgré son impatience, la foule eut

à subir une heure d'attente, et certes ce

n'était pas par défaut d'activité chez les

membres de la commission qui avait été

présidée par M. le comte de Betz, avec une

si parfaite entente des conditions à réunir

dans l'organisation d'une fête de cette na-

ture.

Enfin, on vit s'ébranler la tête du cor-

tège, qui s'avança aux applaudissementsde

la foule, étalant dans ses chars et ses grou-

pes riches et pittoresques, les splendeurs de

tous les siècles et de tous les pays. Voici

d'abord notre époque avec les chars de la

culture et de l'industrie. Des gerbes artis-

teaient disposéeset entourées de guirlandes
de fleurs des champs, dessinent le char

de l'agriculture que traînent deux paires de

boeufs aux cornes dprées, et où sur un

trône de.paille "commele dais qui le sur-

monte et.les colonnes qui le supportent

siège la reine de la moissonjp'us les traits

d'une fraîche et belle jeune fille. Deux

groupes de,villageois, l'un à pied, l'autre

achevai, précèdent et suivent ce char, por-
tant les instruments du premier des arts.

Wuberceau de fleurs et de feuillage sous

les festons duquel jouent de gracieux en-

fants, est la forme sous laquelle se présente
le char de l'horticulture. Les charpentiers,
les mécaniciens, les sculpteurs, les pâtis-

siers, en costumes d'une entière fraîcheur,

tout en nous reportant par la forme au

siècle dernier, portent sur des brancards

les chefs-d'oeuvrede leurs arts respectifs,
taudis que les tisseurs et les teinturiers es-

cortent deux colossalespyramides de pro-

duits de leur industrie. La société nautique
monte et escorte, en costume de matelots,

le navire de la Somme, joli brick que font

mouvoir, à défaut du vent, six chevaux re-

couverts de houssesfigurant des écaillesde

poisson.
Ce récit serait trop long si nous entre-

prenions de décrire tous les chars et tous

les groupes qui sont passés devant nous

sans interruption pendant trois quarts-
d'heure. L'époque romaine et le moyen-

âge, les siècles de François I" et de

Louis XIII, l'Espagnol et l'Ecossais, le

Hongrois et lé Vabque étalaient ces cos-

tumes riches et savamment exacts qui, à

Paris, sont le privilège exclusif desbals des

hauts cercles. Le char de la bienfaisance

avec ses huit chevaux blancs et son trône

de velours et d'or occupait naturellement

le centre du cortège. Les yeux se portaient
sur la gracieuse personnification, ce qui a

été sous tous les cultes , la première des

vertus, et l'on ne pouvait s'empêcher de

maudire la froide et humide brise qui fai-

sait trembler ses blanches épaules. Au pied
du trône, l'autel de la bienveillante déesse

était le bureau où se centralisait la recette

de la quête. Car si ce sont les riches qui
faisaient les frais de la fête, ce sont les

pauvres qui en avaient le bénéfice. De

nombreux quêteurs flanquaient le cortège,

parmi lesquels se faisaient remarquer les

jeunes officiers de dragons armés de lan-

ces, qui au lieu de tuer cette fois devaient

faire vivre. Chacune au bout de sa hampe

portait une bourse, sorte d'entonnoir de

satin d'où un conduit de même tissu ame-

nait dans une aùmônière placée à la cein-

ture du cavalier le don qu'il pouvait ainsi

desa selle aller recevoir jusqu'aux croisées

du second étage.
Mais peut-être, ami lecteur, tout en

rendant justice avecnous au bon goût et au

pieux zèle des acteurs de cette fête, vous

demandez-vous pourquoi c'est nous qui
nous chargeons de vous la raconter. C'est

qu'aucun groupe ne faisait à un plus haut

degré preuve de ce goût et de ce zèle dont

nous avons aimé à reconnaître dans tous

tant de preuves, que le groupe nombreux

de nos confrères les archets. Si nous avons

conservé pour ce moment la description de

cette partie du cortège, ce n'est pas que les

archers y occupassent la dernière place,
tout au contraire ; mais c'est que nous

croyions ne pouvoir mieux clore notre

récit. Les archers étaient placés sur le pro-

gramme comme dans la réalité, immédia-

tement après les groupes industriels, entre

ceux-ci et la société nautique. Amiens pos-
sède deux sociétés de l'arc, la compagnie
dite fondamentale, capitaine Julien, et

celle du bastion de Guyencourt, capitaine

Lépinoy.Cette dernière était à pied et pré-
cédait le char des archers. Elle formait un

peloton régulier de deux rangs commandé

par le capitaine l'cpée à la main. Les sim-

ples archers avaient l'arc bandé passé dans

le bras gauche, et le carquois à l'épaule
droite. La compagnie étrennait, si nous en

jugeons par sa fraîcheur, sonjoli uniforme

de velours bleu. Ce costume, forme du

quatorzième siècle,qui se coinposed'une tu-

nique avec toque de mêmeétoffe, col, man-

ches et pantalon-maillotblancs, avec bottes

à revers de la nuance delà tunique, ne dif-

fère que par la couleur de celui de la com-

pagnie fondamentale que l'on a vue, il y a

trois ans, obtenir la prime de la tenue à Ja

fê:e de Noyon. Une partie de celle-ci occu-

pait le char et l'autre partie formait, derriè-

re, un peloton à cheval. Le ehar$tléié. de

quatre chevaux, présentait sur une plate-
forme les personnages de la fameuse scène

de Gésier et de Guillaume Tell. A la partie

postérieure du char s'élevait une sorte de

dais sous lequel était assis, entouré de ses

satellites, le personnage représentant le

farouche gouverneur des cantons. Vers le

centre, était dressé le mâthistorique coiffé

de ce chapeau que le fier Helvétien s'est

refusé à saluer. Sur un escabeau placé en
avant de la plate-forme, était assis le jeune
fils de Guillaume, portant sur sa tête la

pommequ'a traversée la flèchede son père,
et certes en voyant la gentille figure de

l'enfant, on rendait grâce à l'adressé du

célèbre archer dont la flèche intelligente
avait su épargner cette tête chérie.

Avec les personnages de la scène, le

char portait, comme nous l'avons dit, une

partie des membres de la compagnie fon-

damentale, dont chacun se penchant en

dehors, une bourse de quêteur à la main,

sollicitait, non sans résultat pour la caisse

des pauvres, la libéralité du public.
'
Le

peloton d'archers à cheval qui suivait,
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transportait en imagination à une demi-

douzaine de siècles en arrière, tant ces

messieurs portaient avec aisance ce cos-

tume d'une époque plus coquette assuré-

ment dans sa tenue que la nôtre,

Nous avons dit que le spectateur en ne

changeant pas de place sur le passage du

cortège avait pu compter trois quarts-

d'heure entre le moment où la tête de la

cavalcade était arrivée à sa hauteur et celui

où le dernier peloton l'avait dépassé. Mais

commece long cortège, ainsi qu'un immense

serpent aux mille couleurs, qui se replie

vingt fois sur lui-même, devait dans un

itinéraire habilement combiné parcourir
toutes les rues de la ville, nous ne saurions

dire au bout de combien d'heures les rangs
ont pu être rompus, non plus que nous ne

pourrions dire ce qu'a dû rapporter aux

pauvres celle fête qui aura ainsi été deux

fois la leur. En faisant des voeux pour

qu'elle fût aussi fructueuse qu'elle avait

été bien ordonnée, nous avons dû, après
une bien modeste offrande, répondre à

l'appel du chemin de fer qui avait une

sorte de revanche à prendre après le

triomphe dé la cavalcade.

L. VAÏSSE.

FAITS DIVERS.

Dans la collection de mémoires relatifs

à l'Histoire de France, publiée par MM.

Michaud et Poujoulat, on lit (2e partie,
tome 1", p. 200) ce récit curieux : « Je

vis un homme sans bras qui escrivait, la-

vait un verre, ostait sou chapeau, jouait
aux quilles, aux cartes et aux dés, tirait

de l'arc »

—On de nos amis, qui a longtemps

voyagé en Amérique,, nous a raconté un

genre de pêche qu'il y avait vu mainte

fois pratiqué par des naturels. Ils tiraient

en l'air dans une direction presque verti-

cale, et la flèche, retombant d'une hauteur

considérable, allait percer le poisson dont

l'adroit tireur avait ainsi su calculer avec

exactitude la marche dans l'eau, en même

temps que celle de sa flèchedans l'air.

—Une haute sanction a été donnée phêz

nous à l'exercice de l'arc. Par ordre de

LL. MM., des tirs ont été disposés dans

les parcs des résidences impériales, à

Saint-Cloud, à Fontainebleau, à Compiè-

gne, et d'augustes mains ne dédaignent

pas de s'essayer à décocher une flèche.

—Les Indiens de la Floride sont proba-
blement les plus habiles archers de l'Amé-

rique. Voici un de leurs exercices favoris

dont maint voyageur a été témoin. Une

dixaine de ces Indiens, armés de leur arc

et le carquois garni, se rangent en csrcle,

puis un épi de maïs, lancé en l'air du mi-

lieu du cercle, devient le but de leurs

traits, et avant que l'épi ne touche la terre,

tous les grains en ont été enlevés par les

flèches des tireurs» On a vu quelquefois

l'épi maintenu un temps considérable en

l'air par les flèches qui le frappaient suc-

cessivement , et dont la dernière lancée

ne retombait qu'en ramenant le dernier

grain.

Le propriétaire-gérant, G. THIS.

Faiis,—Typ.Appertet Yavasseur,passagedu Caire, 54.


